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Le nouveau budget est désormais connu dans ses grandes lignes. C'est le second de M. Hollande,
compte tenu de l'énorme rectification budgétaire qu'il a effectuée en septembre 2012.

On en connait  aujourd'hui les résultats. Ils sont, sans surprise,  désastreux sur toute la ligne.

François Hollande a commis trois fautes lourdes vis-à-vis des Français et de la démocratie française.

La première est d'avoir expliqué en long et en large que les "riches" paieraient la crise et le
redressement des comptes de la France. L'Economist s'inquiétait des dérives "démagogiques" que
risquaient de stimuler la persistance de la stagnation économique en Europe.  Il pensait aux
"populistes" de droite et de gauche.  Il n'est pas tellement glorieux de constater que la France est
désormais dirigée par un président qui rentre dans cette catégorie.

George Pompidou, confronté à la crise de changes et de balances de paiements provoquée par les
mesures "d'apaisement" de mai 1968, avait affirmé : "Tous ensemble, nous allons surmonter cette
épreuve". En général, c'est la nation toute entière qui est mobilisée, pas une tranche stigmatisée ("je
n'aime pas les riches") et frappée plus que proportionnellement au portefeuille. En envoyant M. Jean
M.Ayrault, le très palichon professeur d'allemand, nommé pour son inexistence même, Premier
d'une équipe de Ministres affolante de nullité,  expliquer "que neuf contribuables sur dix ne seront
pas touchés" par les mesures fiscales prises, Hollande a pris ses distances avec le pacte républicain
et  recherché un avantage politique de l'exploitation de boucs émissaires. Il a divisé le pays de façon
détestable alors qu'il est chargé de l'unité nationale.

La deuxième faute est naturellement d'avoir menti sans vergogne.  Le monde signale qu'en 2013, 
44% des Français ont vu leurs impôt sur le revenu augmenter, alors que des taxes nouvelles ou
aggravées  se sont surajoutées en cascade (le même journal en avait dénombré plus de 80 entre
Sarkozy et Hollande). Même des ménages à très faibles revenus sont devenus imposables avec
pertes de l'exonération de toute la cascade d'autres impôts dont on dispense les non-imposables (la
liste est longue).  Le nombre de ménages concernées s'évalue en… millions. Il faut dire que la
non-prise en compte de l'inflation, la fin de diverses exonérations, comme celle portant sur les
heures sup, l'intégration dans le revenu du produit de l'épargne, font nécessairement passer dans la
frange taxable des nuées de contribuables.  Ce résultat n'étonnera pas ceux qui nous lisent. Nous
l'avions annoncé il y a déjà un an. 

François Hollande est devenu pour les commentateurs "l'enfumeur", "l'homme qui ment dans les
cimetières économiques", le "menteur compulsif", pour reprendre quelques phrases trouvées dans la
presse.

La troisième faute est de n'avoir obtenu aucun résultat de ce déchaînement fiscal. La dette aura
grimpé de 10% entre 91 et 94 et nous serons proches des 100% en 2015 ou 2016 !  On devait réduire
l'impasse budgétaire à 3% ; on en est à plus de 4%. Au moindre accident sur les taux à dix ans et la
France sombre.  Aucune réforme de structure n'a été faite. L'énormité de l'Etat Moloch n'a pas été
réduite. Au contraire on a supprimé un grand nombre de mesures allant dans le bon sens tout en
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augmentant les effectifs globaux des différentes administrations.

Certains disent : "M. Hollande finit sa transition de candidat à président. Attendez la fin de la mue et
vous verrez.  Sa première année a été terrible. C'était le prix de ses promesses électorales.
Maintenant vous allez voir le "vrai" Hollande. Sa seconde année va être bien meilleure".

Ce que l'on voit est une attitude intolérante et intolérable de stigmatisation qui fera pincer le nez à
ceux qui ont le goût de la démocratie et ne goûtent guère les "relents" que toute cette démagogie
charrie.  Aucun autre pays réellement  démocratique ne s'est lancé dans une telle campagne de haine
et de pillage fiscal ciblés.  Des milliers de Français paient plus de 100% d'impôts directs. Il faut
avoir la haine chevillée au corps pour considérer cela comme normal.

Ce que l'on voit, c'est une incapacité à prendre la moindre mesure un minimum courageuse de
restructuration de l'Etat-Moloch qui suce le sang du pays.

Ce que l'on voit c'est l'absence totale de résultats.

On espérait la compétence, après une malencontreuse singerie électorale. On a la com'. Et une
pétaudière.  

Il faut revenir sur la "prestation" politique de F. Hollande devant le Medef. Formidable discours. "Je
vais vous dire ce que vous pensez. Je vais vous décrire ce dont vous avez besoin". Au fil du
discours, les réflexions allaient bon train : "Il a donc tout compris. Voilà un Président sur lequel on
peut compter".  Jusqu'à la conclusion finale : "Je sais ce qu'il faut faire, mais je ne le ferai pas, parce
que c'est politiquement impossible".

Il a  fait hier à Florange le même type de discours. "Je sais ce que vous voulez. Mais je ne le ferai
pas, parce que c'est économiquement impossible".

Devant les écologistes, on recommence  :" Voilà le bien écologique auquel je pense et qui est aussi
celui auquel vous aspirez. Mais je ne le ferai pas, parce que c'est politiquement et économiquement
impossible".

A tous : "Je vous ai compris mais contentez vous des miettes d'action que j'ai entreprises et rongez
votre frein en attendant des jours meilleurs".

Réaction d'un patron du CAC-40  : " Ce type est un impuissant qui rationalise ses pannes à répétition
pour rassurer la belle".

Comme Allègre l'avait parfaitement annoncé, c'est " J'ai tout vu, tout connu, je t'embrouille" à tous
les étages de la vie économique et politique du pays. "Je ne prends aucune mesure qui fâche
vraiment ; je distribue la bonne parole à tous, en disant à l'un l'inverse de ce que je dis à l'autre ; je
suis dans tous les camps à la fois. Tout pourrit mais, Moi-Je, Président du "n'importe quoi" et roi du
"tout  pour ma pomme", je surnage, comme je surnageais en tant que Secrétaire du PS, en jouant les
commentateurs amusés de ma propre habileté et de ma comédie politique. Un boulot de dingue,
mais cela me fait bien rigoler ! Regarder le prestidigitateur : j'augmente les charges des entreprises
et les étouffe par une augmentation des cotisations patronales et un nouvel impôt sur une nouvelle
assiette. Mais je crie : vive l'industrie à tout bout de champ. J'augmente massivement les impôts sur
les familles avec enfants, sur les retraités, sur les pauvres, tout en ruinant les "riches", et je leur parle
de "pause fiscale", sans jamais m'expliquer sur la rationalité d'un pareil essorage. Comme c'est
rigolo ! Quant aux Ministres, je les laisse dégoiser à leur guise. Qu'ils tirent la charrue à hue et à dia
! Qu'elle importance, puisque la charrue n'a pas de soc ? La seule chose qui m'importe est l'absence
d'atteinte à ma personne. Avec les clans du PS, c'était déjà ma tactique".

Avec une telle "méthode" la Cinquième République est réduite à pire que la Quatrième : à un
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congrès de Rennes permanent.

Il ne faut rien attendre de la seconde année de François Hollande. Aucune réforme durable et utile,
mais un abaissement général, politique, moral, économique.

Ce qu'il a révélé de sa personnalité laisse désormais craindre que cela soit comme cela pendant tout
son quinquennat. On ne change pas un ego survolté qui a gagné l'élection suprême et qui ne
s'intéresse plus qu'à lui-même, après avoir réduit la fonction présidentielle à sa taille, qui n'est pas
grande.

Dommage. Dommages. Drames à venir.  
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